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senter une à-une toutes les’ âmes ue j' ai rencontrées” sur le chgmin 
dé la vie, sachant ce que vau -deÿant Dieu, ce que vaut d’après l'hi1s- 
toire, depuis l'ère des patria ches;;la pénadiction du père, du vieil- 
Hard, du pontife. Bénir c’est :s0 jaiter du bien.’ Or, quand Dieu 
| souhaite du bien à quelqu’un,.ililé donne 
:. | |" :. En quelques minutes de causérie toute paternelle, Son Excel- 
SE Bree lence le Délégué voulut bien nous-dire le plaisir qu'il. éprouvait en 
Jeudi: après-midi, 3“uillét, Son Excellence, Mgr F. P: Stagni: constatant que l’on avait réüssi implanter dans ce diocèse une œu- 
délégué apostolique; k se rendait aux bureaux du PATRIOTE en ‘compa-|vre de: presse catholiqrre. “On: di b,ajouta-t-il que si saint Paul 
gnie de Monseigneur. r ‘évêque et di Révérènd. Père Prieur des Béné.. revenait sur la terre il se ferait ürnaliste. I] est bien certain que 
dictins, le’ R: P : Peter; ‘O:S:B; directeur‘ du jourual ‘catholique alle-|e ‘est une œuvre impérieuse de nos jours, une œuvre qui s'ac:omplit 
mand,: “St |Petér” 8 Bote” de Müenste. Sask:; et ‘du: R.P.E. ‘Pascal, [au milieu des plus grands sac if ci , Sans grande rénumération ter- 
0. M. I. Notre estimé ‘collaborateur 3f. Louis Schmidt était aussi restre: Les salaires ici ne doi et spas être très élevés, fit-il remar- 
présent. . .'":. nous sr Ki 7: "Îquer en plaisantant. Mais c'est;uñe œuvre qui fait du bien et porte 
Notre directeur, entouré du Fereonnel de FT atelier, ut- l'adresse la parole de vérité là où le ministère du prêtre ne peut pas toujours 
suivante : e De ct rte ÿ Me ‘‘".  [pénétrer. C'est une œuvre nécessa re à cause des mauvaises doctri- 
Con UT Te | nes qui se répandent dans le mondéiet ne peuvent étre contrebalan- 
: berta, du Manitoba: et même de Rés ue nn diffusion de Ja bon resse, C’est une œuvre diffii- 


l'Ontario, des prêtres et des cile encore à cause de la multiplici 6 des sujets qu'il faut traiter et 


laïques au cœur large etgénéreux, des questions complexes qu'il faut:déméler, souvent en fort peu de 
ont prêté léur concoùrs--actif et ° 


temps. Il ne faut donc pas trop el-vouloir aux rédacteurs s'ils ne 

leur appui finaricier dans la for- réussissent pas toujours à à plaire à tout le monde, dit-il en souriant, 

continuer par la plume Tâpostolat mation de la Compagnie“La Bonne mais je suis sûr qu’en restant. unis & au bon Dieu, soumis à l'autorité, 

du missiénnaire, apprécie haute- ame eue % jura inébranlables dans la doctrine catholique intégrale, ils accompliront 
n randeur : Monseigneu 


ment la faveur inestimable que : Jun grand bien auprès ( ‘des âmes, etileurs efforts seront couronrés de 
l'évêque: de Prince-Albert . est au- guecès” - : . F. 


nous accorde aujourd’ hui: le Repré: 
jourd Rai le dévoué président. Le personnel de l'atelier fut ensuite présenté à Son Excellence 


sentant même: de ‘à otre Très 
A tous, la visite deVotre Excel- qui s’intéressa à tous les détails de‘l'œuvre et voulut bien visiter les 


Saant Père le Pape en daignant 1 | 
venir jusqu'à nous et visitér nos |lence sera-un puissant encourage diverses pièces de l'i imprimerie. ” Et sous ses yeux, les ouvriers firent 
-nanœuvrer les: presses. En nou: 


humbles ateliers: ment etun grand réconfort, comme 
On a dit que la salle. de tédac- eile constituera aussi un ‘souvenir 


dion est le champ. de: bataille  des|A appréciable pour tout le’ per-|; 
temps modernes, champ ‘de bataille Soinel du journal. Je me permets 
où les luttesne sont passanglantes, donc, au nom de tous, d’ implorer 
il est vrai, mais où:elles sont tou-|de Votre Excellence une bénédic- 
5 ours nécessaires pour réprimer tion toute spéciale: qui-sera pour 
‘les audaces de la mécréance et .de l'oeuvre entière un gage de pro- 
l'erreur. Quant à nous, au milieu tection divine et de prospérité. 
des factions de toute espèce, noûs Et puisque j'ai l'honneur d'être 
n’appartenons qu'à l'Eglise et à la moi-même : un des “modestes ou- 
patrie et nous n’ambitionnons|.Vriers de cette grande oeuvre,me 
d'autre honneur et d'autre récom- [serait-il encore permis de sollici- 
pense que d’être,les serviteurs les ter de votre bonté une faveur 
plus humbles, les plus obéissants| toute personnelle? On, raconte 
et les plus: dévonés de Notre que Jorsque Notre Saint Père le 
Saint Père le Pape. et de Nos Pape reçoit des journalistes. catho- 
Seigneurs les Evêques. tt ligues en audience, illes accueille 


, :Javec la fierté du. _généralissime 
que tre qui reçoit son. état-major; il bénit jrs ses rs position, ni mar Re jeudi, ne #0 et 31 juillet. 
du Chef vénéré dé” ce ‘diocèse, que! leur plume de même que. sés. pré- L N com é crespie eur e dre met a mie pa aux pré- 
les catholiques de ceble province, décesseurs bénissaient. les épées: et En ifs e se ré ou ce en mesure e 5e publier le programme 
et un peu aussi. tous ceux ‘de les cuirasses des chevaliers. “armés | de Noces 1on san ainemen Leo æ et 
l'Ouest, sont re sdevablés de 1à fon pour les croïsades de: POrient..| ous pouvons de Le dés avec plaisir que Qu s nous fai 
dation et du-maintien de ce jour- Enhardi par : cette ‘touchante- con. ‘honneur i incompara e de déléguer à notre convention deux person- 
pal, établi et “pobr La: ‘4 éfense. de descendance: du Saint Père pour nages des plus” “érinente, a sont ru deux dns le célèbres, e 
eur foi et’ pour: a: Sauveparc de de lses‘pauvres pelits serviteurs; j j'ose es mené que: e Écnité N Reda L ans : peonre à 
leurs droits les plu cstentiele. done solliciter de votre bienveil: président même du Comité Permanent de la Langue fra nçaise, 


: , ‘| Mgr PE. Roy, évê ue ‘auxiliaire de Québee, et M. Adj utor Rivard, 
Ecellence si nousne as lice. que € sde … T mue réal au Comité Perntanent. HT ' … 
3 : &. La convéntiôn'espère a aussi être honorée: de ja présence. e du 
céncours de hauts’ personnages du monde ecclésiastique et laïque, 
€ [archevéques évêques, magistrats, représentänts de sociétés catholi- 
a| ques, etc.; 4insi que ‘de nombreux délégués’ des groupes ‘locrux de 


«| l'Association Franco- Canadienne. 


journée qui promettait un temps} viron 75 milles de Courval, les dé- 
superbe,fut malheureusementcon- légués invitèrent les gens du petit 
trarié par une. série d’orages et| village de Courva] de faire parve- 
de pluies torrentielles, et les délé-|nir à Lons ceux qu’ils pourraient 
gués ne purent se rendre que|joindre l'annonce denotre arrivée, 
dans quatre.centres sur: jes sept | et, le soir à 8 heures, bon n6mbre 
qu'on ‘leur avait prescrit. de ‘de gens du district de Courval et 
quelaues-uns de Coderre se tron- 

vaient réunis. Pendant une heure, 
Le samedi soir, 21 du mois de tour à tour, M. Amyot et le R. LA 
juin, les délégués arrivent, à Libert exposèrent les raisons qui 
Moose-Jaw et malgré la difficulté militent en faveur de la création 
réelle qui existe dans toute ville| d'une Association Franco-Canz- 
commerçante à grouper les nom- dienne en Saskatchewan et les 


mes d’affaires un samedi soir, un périodes des conférenciers, ponc- 
certain nombre de Canadiens | tuées par les applaudissements des 


français se trouvèrent réunis et|auditeurs, leur firent voir qu'ils 
étaient bien compris. 


M. de Covrval,un vieux routier 


visiter. 


LS 
+ + 
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EXCELLENCE, après un entretien de quelques 


instants par M. Amyot et une IL 
intéressante causerie de M. l'abbé des” luttes politiques de a pro- 
Benoit, qui avait accompagné les | VINCE de Québec, souligna de 
délégués jusqu'à Moose Jaw, les quelques remarques humoristi- 
citoyens présents sans aucune ques la conférence des délégués et . 
hésitation avee le plus grand invita tous les assistants à se 
fondèrent enljoindre à notre société dont le 


groupe de l’Association Franco-|besoin se fait sentir plus que 
jamais. Et nous n 


Canadienne. Sur l'heure, prési- éûmes pas de 
dent, vice-président, secrétaire et peine à jeter les fondements d’un. 
groupe solide qui, unissant dans 


un même esprit les gens de Cour- 


L'œuvre de” presse: ‘catholique 
quia été fondée dans ce: jeuné 
diocèse au prix.de très grands 
sacrifices et dans’ le-dessèin de 


enthousiasme se 


trésorier furent nommés. Nous- 
|augurons d'autant mieux du suc- 


lrâgé et succès ss DS | | - 

Le PATRIOTE ets sa à grande famille de: lecteurs, de collaborateurs 
et d'amis ne saurait assez remercier Son Excellence pour l'incompa- 
rable honneur qu'elle a accordé à notre œuvre de, presse catholique 
et le précieux gage de protection divine que nous a. spporté sa visite. 


que nous sommes sûrs que les|notre association dans ces deux. 
places d'avenir. Nous laissons 
Courval avec le ferrhe espoir que: 
notre association se développerm 
sous l'égide tutélaire de Mi € 
Poirier, prêtre en charge de Cour- 
val et de Coderre. 


membres du bureau de ce nouveau 
groupe lozal ne manqueront pas 
d'apporter dans l’organisation de 
notre association ceb esprit d’ini- 
tiative, de ténacité, et de confiance 
en l'avenir qui est la caractéristi- 
que de l’énergique population de 
cette commerçante et jolie ville 
qui pe veut se laisser distancer 
par ses rivales ni dans son com- 
merce ni dans aucune manifesta- 
tion de sa vitalité. 


La Convention Franco-Cana- 
dienne de la Saskatche- 
wan à Régina 


| 29, 30 et 31 Juillet 


La grandé-convention provinciale des catholiques de langue 
française de la Saskatchewan se tiendra à Régina dans les premiers 


+ 
+ +, 

À peine avions-nous quitté 
Courval que nos tribulations re- 
commencèrent, Nous ne eonseil- 
lons à aucun automobiliste de se 
risquer à l’aveuglette sur les rou- 
tes de ce pays car elles seront pour 
lui pleines de désagréables sur- 

De Moose- Jaw, en automobile, | prises. Enfin, ‘après bien des péri- 
lesdélégués s'efforcèrent de gagner péties et des piétinements autour 
Courval, colonie franco - cana-|de notre char embourbé, nous 
dienne, entre les lacs Johnson et|atteignimes Gravelbourg où M. 
Chaplin. Ils quittaient Moo$e-Jaw l'abbé Magnan nous reçut à bras 
de nuit à 10 +. pour un voya-|ouverts, Gravelbourg, qui est une 
ge d'environ quarante milles, mais ‘colonie canadienne très nombreuse 
vers minuit l'orage les- obligea à à | établie dans les plus belles terres. 
gagner! au plus vite, le village de} de la Saskatchewan, se préparait 
Morlech et d’ ‘y chercher asile pour | à célébrer dignement la fête’ natio- 


++ 
* 


.|7 heures du matin, le- dimanche, là encore le temps ne fut pas favo- 
ils reprennent: la route de Courval rable. à cette: célébration. Cepen- 
espérant bien. y. être à temps pour dant; à quelque chose le malheur. 
la grand’'messe, à : l'issue” de la- ‘est. ‘bon: ‘puisque : la pluie vènait 
quelle ils doivent tenir une assem= ‘à propos pour. donner aux récoltes 
blée. Mais. l'homme proposé et: Houte l'humidité : nécessaire poux. 
[Dieu disposé, ni le. puissance. de Jeur faire promettre un : splendide 
nos trente-cinq chevaux, ni Tha- rendement. Re 

|ileté de notre conducteur : ne peu- |. Enfin, le. jeudi, äprès ‘use: 
| vent vaincre les boues tenaces qui grand'niesse recommändée per LL a 
étalaient: dans les. bés: fonds-leurs Société de St J Jean-Baptiste. ét : un. 
* |flaques, traîtresses. * ‘Après : ‘avoir. sermon' donné | parle RP. Libert. 

poussé, sué;: ‘Mmaugréé contre. les | u ie ns mblé ut tenue: Aùx: ap: 
les: chemins et le temps; en. un not plau disseménts de’ tous; M Chru 
nous être “Sgités conime Ja mouche sie insp cteur les écôles; 


querimeri és "origines: 


on sera r un des. plus 
ie: importants de tous: ceux qui s Se: ‘sont encore tenus s'dans Tr Ouest. : De 


er au-progrès de. le cause: eligeusé et: néons tout en ‘goù 
' tai e “Pl is 


LE, à TeC à lat A yot 
veillance ‘de deux homestéaders dévéloppèrent É 
qui, regagneient: leur ee 4 


AE a Û ù 
Sn'arrivames à Cour: 


SÉLER 
RE EE US 
{ L a 


Se Fo 
ee Fe 
+ Ont êL Ë ï à 


‘cès de notre oeuvre.à. Moose-Jaiv val et. de Coderre, fera fleuris 


la nuit. L'orage ayant cessé, vers | nâle de la St Jean-Baptiste. Mais : 


moins en:ce jour qui e es encore. dénné, ‘ 

-, savais ce qui peut'te procurer la paix! ne se. plaçait” pas: ‘énéore ‘au “poi 

. mais tout cela est maintenant caché à tes de vue du- catholicisme, à à. tête | : 
yeax. Aussi viendra-t-il des : ‘jours. mal- des nations! - . 


‘heureux pour toi, où-tes ennemis t'envi- . Fo / 
ronneront de tranchées, venfermeront et Oui, pauvres g gens! ! et qui méri- 
‘te serreront de toutes parts, te détruiront tent qu'on leur cite, pour défendre 
entièrement, toi eb tes enfants qui ‘sont notre langue, ces belles paroles : . 


dans ton enceinte, et ne laisseront pas en|- “ : | 
toi pierre sur pierre, parce que tu n’as pas |: ‘(La langue française) c'est la|à 


su connaître le temps où Dieu t'a visitée. | langue du plus grand nombre des 


Etant ensuite entré dans le Temple, il se | apôtres de ces siècles deniers. 
mit à chasser les vendeurs etlesacheteurs, « Voilà une gloire que les: chré- 


en leur disant: Ilestécrit: Ma maison est 
‘une maison de prières, et vous en avez fait tiens de toute autre ‘langue doi-| + 


une caverne de voleurs. Et il enseignait | vent bien envier au: doux parler 
tous les jours dans le Temple. de France. Si cette langue a eu 
des torts, en se mettant: au service. 
de l'erreur, depuis les Encyclopé- 
distes du dix-huitième siècle, et 
surtout depuis la grande Révolu- 
{tion, ces torts sont bien com pensés | 
par ie bien que les hommes et les 
femmes de cette langue ont 
accompli et accomplissent encore, 
au service de la vérité, sur le 
champ de l’apostolat. ” 

Voilà qui venge bien la France 
et les groupes français animés de 
son esprit de dévouement. Et si 
un jour le Register veut savoir de 
qui sont ces paroles, nous le lui 
indiquerons. 

Terminons là. Et redisons en 
terminant que les éloges que l’on 
veut faire des Québecois nous sont 
injurieux quand ils semblent 
demander comme compensation le 
$acrifice-de groupes qui nous sont 
unis par les liens les plus sacrés 


du: sé Malo ” u 
, Sa Grandeur ; tous le “« 


ST-BONIFACE 


COX SULTATION S 
84àa9 a. m.: “Li P- m.: Ta S P: m.+ 


Leur endurance et les pria* ‘de: tenir 
touj ours ‘haut et ferme lé drapeau 
fleurdelisé dé la Bretagne. * * 

‘A 2h.%,sermon de. persévé- 
rance et plantation de croix à 
l'endroit où lés premiers Bretons 
érigèrent leur tente, en maï ‘1904. 
Au retour de la procession, béné- 


diction et rénovation des pro- 


Petit Calendrier | LECEpP 
. Vi isites tous fes i jours à l'hôpital 


- St-Boniface ‘ 


Dr F. Lachance) 
DES HOPITAUX. DE: PARIS. 
’ M prose raw, s sas tohevra 
ee BUREAUX s 

messes de baptême, puis. éléction ie CHIRORGIE nn! _ “Ù CRÉPEROgRe, Le 
de 5 marguillers dont voici les|spécrazrrÉés:) : ET MALADIES : NE = 
noms : MM. François Faignon, + DELA FEMME | : 
Daniel Le Febvre, Vincent De —_—— AT _HENR ROYAL. 
Goésbriant, Pierre Rocher, «Paul 2584, Avenue | du Portage. : “AVOCÂT FU 2 ETABLIE EN 108 


Senéesl . ‘SOLLIOTEUR. ET one Mes 1 Assurance h Ltd, 


. . WINNIPEG, NAN. : 
St Brieux est vraiment en voie L . 
: Lo ., de Londres, Angleterre 


de progrès. Déjà les rails du che- c Lnti r a 5 : 39 ‘AVENUE. PHOVENCHER 

. | 1e inçomd SE onsuliations de 2 à 5 p:m:. : | 
min de fer sont posés jusqu à St 1St. Boniface, Te “Man. 
Brieux même, des élévateurs sel Visite à l'hôpital de St. Boniface tous] , or 
construisent et avant longtemps les matins. | 
on y trouvera un beau village où 


il n’y a encore que deux maisons. DR LOUIS F. BOUCHE L. À. DELORME 


Bretons et Canadiens y trouve- 


Jeupt. 10 Juillet —SS. Sept Frères, mar- 
tyrs. 

VexpeeDt, 11 Juillet—$S. Pie I, pape. 

Samepi, 12 Juillet—S. Jean (ualbert, 
abbé. | 

Dimancuer, 15 Juillet—$S. Anaclet, pape 
et martyr. 

Luxpt, 14 Juillet-—S. Bonaventure, év.. 
conf. et doct. 

Marpt, 15 J'uillet—S. Henri, empereur. 

Mercreni, 16 J'uillec—N.-D. du Mont- 
Carmel. 


° 


: Feu, ic, “Bonds", nobles, - 
Cyclones, "Accidénts"et- Maladies, 
Responsabilité d'emplojeurs, 
°. Grêle, Surla vie des  Éhevaux et 

‘du Bé TrArgent. à prêter. se: 


‘: St-Boniface 


Pauvres gens ! 


LeCutholie Register,de Toronto, 
a laissé publier dans son numéro 
du 19 juin, un article des plus 
injurieux contre l’archevêque de 
St Boniface. Il y est affirmé, au 
milieu d’autres faussetés, que “ le 
français est une langue étrangère 


Gapltal Souserit,: PRET | 11,000,000 
Garanties totales pour. ceux ur qui étant 
des certificats, plus de°:2 + -, S$ 27,000,000 


| Rétamätins payées, au delà d 5 $140, 600,000 


‘Agents demandés dans les localités non 
représentées | 
S'adresser au département pour: le ‘Nord-Ouest 
" NEW-NANTON BUILDING, Winnipeg. 


et un luxe dont l'Ouest a bieu peu|, . Le à es | 
besoin ”. Ex zd PE | tenant aux fibres les plus intimes | ront leur bonheur, à conaition de DENTISTE Si ‘ AVOCAT & 0 TIRE M..3.DUBOIS, . . C.E. SANDERS, 
esoin . LxXCUSEZ du peu. de nos coeurs.” rester fidèles à leur éclise ét d’em- Gradué du Collège dentaire’ : =. Agent, DUCK LAKRE, -Sask. ‘ ” Gérant Local 
= ROMERIL, FOWLIE & GIE, Agents, Prince-Alhert, Sas. 


L'Action Sociale fait, à ce su- de Chicago. Lauréat du Col. : || * pe La soctéré LÉGALE 
jet, de justes considérations qui 
sont la revanche du bons sens 
contre? le parti pris le plus attris- 
tant qu'il est impossible malheu- 
reusement de ne pas constater 
chez quelques-uns de nos frères 
catholiques de langue anglaise 
auxquels il est bon de rappeler 
que la paix qu'ils veulent briser 


pêcher par tous'lës moyens légaux 

l'entrée d’un hotel avec buvette. 
w'ils s'organisent en Société 

Q de La Société de Stomatologie. 


Franco - Canadienne — dont lé ° - | BUREAU: Loc 
—— 0 — . 
principal but sera d'empêcher la 708 et 712 Eprrice. MoInTyRE 


vente des boissons dans la colo- 222 RUE McDERMOTT WINNIPEG, MAN. L 


: VINN 
nie. — Bretons et Canadiens, WINNIPEG . ; 
soyez toujours des chrétiens fer- 
vents et des amis de la tempé-|TÉrÉPuoxE Max 1392 


rance, et vous serez heureux et 


ne se coneluera jamais. dans l’in- prospères. | Dr N, -À, Laurendeau Bernier, Blackwood's Bernier 


justice et au nom d'une fausseléglise qui rivalisera avec M 
d es du St L UX AMI. - 

es rives du St Laurent et ‘ Bureau et résidence : 
l 


lège dentaire de la Nouvelle. 


Orléans. Membre fondateur : : AGENTS - _— \ 


MARCELIN 


- Bois de constrüction de toute sor- 
te. Beau bois de Colombie, Portes, 
Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles), Pieds .d’escaliers tournés 
prêts. . 


Witon MoMurray, Delnrne & Daritson 


Vistte pastorale à Saint 
Brieux 


(Suite et fin) 


La missiona été un grandsuccès 
Eretons et Canadiens ont compris 
qu'ils devaient s'aimer, et ils ont 
décidé de bâtir une nouvelle 


Joserx BEerNreR, M.P,P., H, P. Brackwoob 
Noër BERNIER : : À. BERNIER 


Conditions faciles. 
Venez me voir. à mon bureau. 


4 L' BOYER 


Propriétaire 


charité. AVOCATS-NOTAIRES 
Voici quelques extraits de cet |côtes de Bretagne. 
article : Le samedi, 21 juin, $S. G. Mur 
“ Le Cutholic Register est un|Pascal, évêque de Prince-Albert, 
organe catholique avec lequel |est impatiemment attendu. 30 ca. 
nous ne demandons pas mieux|valiers, brillamment harnaché 
que de rester en harmonie. C’est|sont allés à la rencontre de Sa 
chez nous un désir très vif, mais |Grandeur, à 6 milles de l’église, 
qui ne va pas eb qui n'ira certai-| Vers 5 h., Monseigneut arrive 
nement jamais jusqu'à laisser | Un souffle de joie et de bonheur 
diminuer ou insulter nos compa- passe dans tous Jlescœurs.Bretons 
triotes catholiques, à quelque let Canadiens étaient si heureux 
groupe qu'ils appartiennent. .../|de voir leur évêque que les cir- 


Argent à prêter sur hypothèques 
Placement de Capitaux privé 


. Bureaux : 401, BLOC SOMERSET 


Avenue au Portage, Winnipeg 


FAéphonss: : MAIN Ce. 
T—— 


Choses et autres 163, Ave Provencher, St-Boniface, Man. 


Et ee SC 


| Art. LACERTE 


: Agent. 


+ 


Prts CÉURAGEUSESQUE LES POLI-| Dr. H. TOUCHETTE 
TICIENS. — Le Droit, d Ottawa, ” DUCK LAKE ne: 


Le 


établit un contraste frappant en- . 

tre la Jâcheté des politiciens qui De 9 à RSR pm. 
laissent violer nos droits sans.se 
battre, et les humbles maîtresses 
d'écoles de l'Ontario qui ont eu le 


courage de résister fièrement aux 


menaces et aux promesses dés Dr Edmun Penner 


inspecteurs protestants : . MÉDECIN —CHTRURGLEN 
“ Des politiciens. écrit-il, plus | Tu 


4767 


CONSULTATIONS À LA MAISON 


À toute heure’ du: soir. ï | MASSEY HARRIS: | 


.d L .CASE CG.- 

“Engins et Battéuses. 

EE GRAY. CAMPBELL . 

:, 7 Voitures (dernière mode) 
. ROBINSON, & BLACK. | 


Prêts d'argent sur. hypothique. 


| proedté£ P Proueurs à ä aires | 
‘1770, rue Scarth, ". Régina 


D. AC) DS TS TT 


Nous protestons de toutes nos constances avaient empêché de anxieux de monter et de servir! BUREAU : Porte à sien de la pharmacie 
. , . . . . x ‘ e tewart : LOT . 

forces contre l'injure révoltante | venir depuis neuf ans. leurs propres intérêts que de..se ; ‘ A 

faite : à ur , . , = ROSTHERN. - SASRATOHENAN . P. M. ANDERSON.: ” Conimissaire pour'a 
aite à notre langue qualifiée de| Monseigneur est conduit en pro-| battre pour défendre les droits F.B. BAGSHAW: «  fidavits pour la Pro. 
foreign Le Lure do ion à l'égli inorités -3 “WILLIAM AMYOT .:  Yince.de Québec, 
foreign language, un luxe dont | cession à l’église. ides minorités, ont pu donner à Gradué de l'Université: 7" 

# Li LE 


Le Greut West a bien peu besoin !| Voici quelques passages delnotre race cette réputation ‘ de ARCHITECTE LU à N 


Nous protestons de toutes: nos|l'adresse qui lui fut lue par M.!mollesse si avantageusement ex-| 
forces contre l’injure gratuite et|J.-M. Gallays : # | ploitée par nos adversaires au: dé- 
révoltante contenue dans ces pa-| “Les Français ont générale- triment de l'éducation catholique. 
roles : Le but unique de ceriaines| ment la mémoire du cœur. Aussi] Mais un homme qui a peur quânid 
gens ici, comme ailleurs, semble sommes-nousheureux,aujourd’hui, | il s’agit de faire son devoir, n'est 
étre la propagation d'une langue |de joindre à nos souhaits de bien-| pas un catholique militant, :8 il 
étrangère. . [venue, à Votre. Grandeur, l'aseu- |? reste encore catholique 
“Fôreignlanguage”!:cettelangue |ranceque nons gardons dans notre 
que parlaient nosintrépides décou-| coeur le souvenir du bienveillant 
. vreurs, nos indéfectibles mission-|accueil' .qu'ellé nous fit lors de 
maires et nos vaïllants colons qui |notre arrivée au Canada. 
ont ouvert et qui contribuent à| ‘ÆEn 1904, la veille de l'Ascen- 
conserver l'Ouest au catholicisme cion, nous arrivions à: Prince- 
et à la civilisation! : -. | Albert fat: gués et découragés. 
Ils ne songeaient done qu’ à pro- Notre voyage dura 41 jours, et, 
pager le français! nos mission-|après tant, de fatigues et d’eunuis| à 
naires qui, au lieu de forcer les? qu’il nous, parut ‘bon.et réconior- 
sauvages, pour.se faire, évangéh- tant cet accueil. paternel « que vous | 
ser, à apprendre la langue du nous - fites,. ‘Monseigneur. Votre! 
prêtre, se sont mis tout naturelle- Grandeur n avait: ‘pas. hésité - à! : 
: ment à étude des langues- sauva- dffrir. l'hospitalité. pendant: toute | 
ges, ‘devenant, «Par. cé: moyen, en d eseinaine ‘aux 7; français: qui 
même temps” que- “d’éxcellent ‘apé- 1] L gr 
tres, des. Philologues de:premiè ; 


Laval—Membré du. On. raRte. FRANÇAIS 
. “Barreau de + Québec. . DANS LES BUREAUX, 


faciles. . adresse : :. 
TRIOTE DE 'OUrsr. 


Do RAT 


= 


—Que c'était. 
raide.. | : 
—Ga. raide ?! 
de poulet, ‘mon 
blanquette- de veau! 
ça..Poivrez!. :Faüt que ga 
de..Faut qué ça: ‘eroustill 
que ça’ fasse rougir! : Faut que 
ce soit.. voulez- vous “le” mot, bas dés choses ! 


cru. ? j 
_—Je comprends .. is 
—Puisque vous’ comprenez. 


dans quelques jours. 
L'auteur est parti, son roman 
sous le bras. 2 
Rentré chez lui, il & "est “enfer: 
mé pour que ni, S&, femme ni Sa 
femme ni sa petite. flle ne vien- 
nent lire sur son épaule. … droits. 
Tant pis pour les femmes et les ‘ 
filles des autres ! . 
Âlors, faisant appel à ses plus 
erapuleux souvenirs d'étudiant, il 
a salé!.. poivré!.. Ah! tu ‘en 
veux, sale juif, et bien! en voilà... 
et puis en voilà encore.. 
Le manuscrit devient : une . or- 
dure. 


. 


être partout. 


louvraut, souriait.: ; 
—Ah !..c'est déjà mieux . Si vite. ; 
le dessinateur veut nous aider, ça 


vous, Jules ? 
—Ouï. . 
—Je vais porter. chez vous; ce 
Boir, un manuscrit. ‘un. peu. -gui- | 
mauvard. Il. faudrait. me pimen- 
ter cela. .üne > dizaine de dessins. 


encore ..? 


Soirées 


Hs 
Cara jés du ca TAarnava 
Re re 


du eouv 


Et ce n’est, pas assez. 
Puisqu'il parie aux pires ins- 
tinets, il peut suer de l'argent; jus- 


Quelques j jours après, l'éditeur qu'au dernier de ses moments. . 
un court toujours... mais. moins 


SRE 
nt; 


. | Viéns, femme . je te dirai ‘tout 
. Viens, il. n° . a 
personne pour Le voir’ rougir. . 
personne qui te verra m acheter. . 
Viens, petite bonne. 
rapportez-moi : votre . manuserit ce soir, au lit, dans ta chambre. 
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Viens-— viens donc !.. 
I court..il bondit..il veut 


Le voici dans J'atelier de cou- 
. ture, où une toute petite, 14 natte 
dans le dos, lelit à haute voix 
aux ‘grandes, qui se poussent du 
coude, en s 'esclaffant aux bons en- 


Le voici au collège. 
- Le voici au cœur même. de la 
famille: .dans la bibliothèque du 
grand frère. .du père.. 

+++ 


Le voici fatigué, éreinté, grais- 


ira peut-être. “A6 :. Al. :C est|seux, vieux décati, luxure de re- 
: [but..Où pourra-t-il faire ‘du mal 


[ Oh il trouvera l. 
- Il reste Jés quäis:: ÿ ie 2 
° I reste les petites voitures. que| 
 ponssent devant elles les marchan- 


PER 


. C est juste trente-deux ans: 


Aw moins un quart de la vie. 
: i1c est encore deux fois douze a ans. 


: noir chagrin, ingriétude, 


.tu. me liras 


Est de: ‘tre: vingt “geizé ans" 
Dort le tiers de sa carrière : 


, S)Ajontons pour maladie, 
Procès, voyages; accidents.” 


| Par jour. déux heures d étude 
; | Ou de travail, font huit ans: _ 


- | Pour Je double font seize ans, | 


. L'oncle répondit. Ma’ nièce: 
vous avez renoncé au jour de . vor 
‘tre ‘baptême au démon, à ses pom- 
lpes et à ses œuvres. Est-ce pour 
| accomplir ces promesses que Vous, 
voulez danser dans les bals : mon- 
dains? : “ 

Voudriez vous présenter en toi- 
lette de bal à l’ église et à la sainte 
table ? .- 

‘Voudriez-vous paraître devant 
Dieu, au sortir d’un bal, dans un. 
costume plutôt léger et inflamma 
ble ? 

Ma nièce, la vie chrétienne est 
sérieuse. Est-ce pour mener une 
vie chrétienne que vous jassez 
vos journées et vos nuits, à rêver 
de sauteries, même pendant vos 
misérables prières et que vous 
consacrez tant d'heures à votre 
parüre, heures que vous devez à 
votre famille et à vos devoirs d’é- 
ta ? 

Le titre de'chrétienne vous 
oblige à l’humilité. Est-ce pour 
pratiquer cette vertu, que vous 
empruntez. toutes les ressources 
de l’art, pour relever vos attraits, 
pour éclipser la beauté de vos ri- 
vales en vanité ? Est-ce pour pra- 
-[tiquer la charité et Fédification 
que vous vous habillez pour atti- 
rer Jes regards de la sensualité, 
inspirer-des pensées et des désirs 
qui perdent les âmes et les scan- 
dalisent? 

°Y ous ‘devéz. : faire _Faumône. 
Hsb-ce pour vous : acquitter de ce 


. ‘devoir que, vous dépensez pour 
‘| vos toilettes ce quis suffirait à nour- 


ie ete réchauffer ‘pendant un 
mois tous” les pauvres de votre 
au tier ! Pendant. que ous jouis- 


& ils: grelotent de 
neurént ‘de faim. et ils 


| Cela porte le. mémoire 


l'accepter et l’inscrire dans lelivre 
‘de vie. | 


[y à peut être: des dames. qui. ne|.: 


| Un jouraliète: Jui avait. déman- 

: dé ün service.et* justifiait sa de- 

à mande par la ‘déclar ation - sui- 
vante: D 


À ë Y vi en nn Série’ 

Uñ poi te à di isé da e ane sé Us sour 
de non- valeurs qu'il : nommées dans 
les plaisañts, vérs qué voici : 


ire. 


© —dJ’ai toujours à appuyé: Je: ou. 
vernement quand il avait räison. 
—En ces cas, répondit lord Mel- 
bourne, votre ar pui n'a pas de 
valeur: .Cé’ qu'il me.faut, c’ést un 
homme qui soit avec moi quand 
j'ai tort.” | 


Pour affaire ! qu on prôjette,. 
Demi heure ;-encore deux ans.” 

Ciny quarts d’ heure de toilétie, 
Barbe et coetéra: cingrans. 


Bonne patates rue, 19 points 


IE ‘heureux j jeune ‘homme qui ob- 
tient dès: notes satisfaisantes reçoit | 
lun: ‘diplômé. ‘et, possesseur, ‘d’un 
tel parchemin, il ‘n’aura ‘aucune|. 
peine à trouver une épouse. Et 
qui ; sait ?.. Un. tel. examen 4va| 
peut- être éntrer dans nos mœurs. 
Ce’ sera le baccalaur éant suprême, 
le baccalauréat. de’ l'hymen! ‘On 
sera bachelier-ès Jetties, èé . scien- 
ces et ès conjungo., "x ‘ 

. Malheureusement, peu’. de can- 
didats ééeut affronter, jusqu'ici, 
ce concours si difficile. - Deux con- 
‘currents sèulement ont été eRa- 
ronné d'épines, vous qui avez dit minés le premier jour. Tous: les 
qu'il vaudrait mieux pour les fau” deux se sont montrés assez ‘beaux 
teurs de scandale qu'ils fussent caüseurs, mais ils n’ont, paraît- 1, 

précirités dans Ja mer, une meule{pas su très adroitement apaiser la |” 
de moulin au cou; je vous offre colère de leurs respectives épouses. |: 
cette action pour remplir les pro- Le second, cependant, s’en est tiré 
messes de mon baptême et pour |tant bien que mal en affirmant à 
l'édification du prochain. Daïgnez sa “femme” qu'il venait d'obtenir 
un-poste important dans une com- 
pagnie de cinématographies. L’é- 
pouse fut alors, un peu calmée. 
Voyant que cette heureuse nou- 
velle ne suffisait pas, le candidat 
eut l’idée enfin de lui offrir un 
billet de cent dollars.. La paix 
fut faite immédiatement. 

Ce jeune homme aura son ‘di- 
plôme. 

Les maris modèles, leur parche- 
min en poche, n'auront plus qu’à 
chercher l'épouse modèle. ïls Ja 
trouveront sans doute... mais il 
faudra qu’ils cherchent bien. 


Par jour, pour manger et boire, : 
Deux heures. font bien huit ans 


Juste à à quatre; vingt-quinze ans. ‘ 


c DROGERIES 


| Ingénieuse- Domestique 


Reste à peine un jour pour (faire 
Les sonnets au doux printemps. 
Tout vieillard a. donc sur terre 
Bien peu d’ heures’ de bon temps! 


Mme x. entre ‘de bonne. heure 
däns son salon; : Viétorine balaye. 
.—Mais: qu est-ce que vous fai- 
tes donc. .je vous avais dit denet- : 

toyer les carreaux. 

—Mais c'est fait, madame. Je 
les ai lavés en dedans pour que 
madame-puisse voi dans Ja rue ; 
mais je les ai laissés sales en de- 
hors afin que les voisins ne puis- 
sent pas voir dans la maison. 


action pour vous:imiter, vous la 
Vérité et la Vie, vous, 6 Jésus cou- 


Lequel? 

‘Quel est l’homme, demandait- 
on à M Piot, qui se trouve le plus 
satisfait, celui qui a un million 
ou celui qui a une douzaine d'’en- 
fants ? 


.—Mais, mon ‘oncle ? qui peut 
prononcer de pareilles prières 
blasphématoires ? 

Je suis de votre avis, ma nièce 
Vous voyez done que votre con- 
duite jure avec vos promesses, et 
avec votre-titre de chrétienne. 


—?.. 


—Incon testablement, le dernier, 
car celui qui a un million en vou- 
drait davantage, tandis que celui 
qui a douze enfantsena peut- -être 
assez. 

M. Piot a été efomaqué? 


Concours peu banal 


“Nous certifions que M.Z. 
est apte à devenir un mari ino- 
dèle. Il a -brillamment passé 
son examen et a obtenu les féli- 
citations du jury poursa gentil- 
lesse et sa générosité et son bon 
caractère,” 


Les extremes se touchent 


Un peu de gaieté | 
Un juge levant sa canne vers 
un accusé, disait : , 
—Ï1 y à une fameuse canaille à 
l'extrémité de ma canne... 
.—À quel bout! fit l'accusé. 


—Epitaphes. 

Un brave garçon, Emile Delau- 
nay, avait eu l’idée de réunir un 
choix d’épitaphes vraies dans un 
petit livre, paru chez Jouaust, en 
1873, et portant ce titre: ‘Le 
Banquet de la vie.” Voici quel- 
ques-unes de ces inscriptions au- 
thentiques : : 


Le jeune homme qui pourrait 
montrer un tel certificat à un 
père et à une mère aurait certai- 
nement la main de leurjeuneflle. 
Rien de plus facile alors, car ces 
diplômess’ obtiennentactuellement 
à Londres, à l’exposition de la Vie 
Simple, organisée par Melle Tem- 
pest. . Ne 

À cette exposition, on & imsti- 
tué un concours véritablement ori- 
ginal : ‘le concours des maris : mo- 
dèles. De . : 

Mais, dira-t-on, les maris pe 
sont-ils pas, déjà, tous, des. époux 
modèles 2. .N y & beaucoup d’hom- 
mes qui.enr sont persuadés, mais il 


Cela ne vous empeche pas 
,; de croire 


Le R. P. Lacordaire était non 
seulement un homme de génie L 
dans ses conférences, mais encore 
un homme. de beaucoup d'esprit 
hors l” église. | 

Il se trouvait un jour, par ha- 
sard, à. côté d'un monsieur se di- 
sant athée: cet incrédule se mit à 
discuter. longuement et. tout: seuil 
contre l'existence de Dieu, Ils’a- 
dressa bruyamment au : : célèbre 
dominicain. - Fe 
À Monsieur, ‘lui-dit, € c'esi à Sons” nu 
de noüs ‘éclairer. sur. cette. grave 
:|question. : Dites-n6 ous, n'est-il pès . 


| ‘absurde de croi > 
“| de voir a ‘doülenr: que. me stause oire ce que, la ruson 
ne saurait. comprendre ? 2: 


ta mort Ton & ousé our da vie, es 

Pet . Re Nuilement: répondit lé P La: . 
cordaire : je suis d'un : ‘avis. stout - 
. ‘éontraire, 


A Félicité L.. 
ei repose mon épouse, | 
Modèle de fidélité. 

De mon bonheur là Mort jélouse, 
M a ravi ma Félicite. 


“A mon mari J ean-Baptiste S... 
en son vivant artiste pédicure. 
Mort: dans toute la maturité dé 
son ‘talent. ” “Hélas ! la’ “terre. en 
avait plus besoin que le ciel! =. 
“A mon mari. —Mon Dieu, que 
|je souffré ! ‘Mais je suis, bienf éon-. 
tente quê tu sois slè 


sont pas. dé cet avis. + ° 
Donc grâce. à Melle Tempest; 
nous avons le’ concours du Parfait | 
Mari, très! préciéux. cit ie 
Chadue. concurrent; après avoir 
reçu comme” férnme une.des : char- | 
trices qui oùt bien voulu | 
accepter. déïjouér, le. rôle drépou- |. 
ses, mont sû la scène, > qui repr 


us 
éncore raconter ü 


soie 


Tous articles, . nouvelles, communications, ‘destinés : ‘aie, publication” “dans le 

| PATRISTE DE L’Ovesr doivent être adressés et parvenir: au plus. tard le Léior MATIX. a |: 
la Rédaction. 405, 13ème rue, Prince-Albert, Sask, 4 Ov. 

* Toutes les s correspondances pour la Rédaction doivent être. signées. 


‘Pour toutes demandes concernent les abosneménts, -les annonces ét: les travaux de 
ville, et pour les envois, d’argents, on doit s'adresser à à l'Administration : : 1308, ‘4ème 
avenue ouest, Prince-Albert, -Sask. ‘ 


Lu un des souvenirs les a. | 
rables .de la visite du Délégué 
Apostolique chez la _population 


3 


de Prince Albert sera celui ‘d la À SON EXCELLENCE ‘ “Môr F.[to 


messe pontificale en plein’ ai STAGNI, 0.8. M.  ARCHEVÈQUE | 


‘Lébrée dimanche par Son ÆExcél. D'AQUILÀ, DÉLÉGUÉ Aposrori: ‘ 
‘lence avec tout le déploiement de QUE DU CaraDa. _— 


la liturgie catholique. Un certain Lt ! 
nombre de protestants se joigni- Excellence, : OT Li 
rent aux catholiques et fu fént| C’estau nom des catholiques | 
sans doute vivement impréssion- Canadiens-Français que je. désire 


nés par ce spectacle imposant Auil3 mon tour vous souhaiter la bien- 
contraste’ si nettement avec: la | senue parmi ! nous, 


froideur et le formalisme de: leur 
culte religieux. 

Après l’évangile, S. 6. Mgr 
Pascal, qui occupait un trône du 
côté droit de l'autel, présenta la 
magnifique adresse que nous -re- 
produisons en 6e page. La traduc- 
tion de cette adresse fut ensuite 
lue en anglais par le R. P. Mc- 
Caffres. 

Répondant d’abord en anglais 
et ensuite en français, Son Ex- 
cellence félicita hautement l’évé- 
que de Prince Albert pour Les pro- 
grès rapides que son zèle et'son 
abnégation apostoliques ont su 
imprimer à la marche des œavres 
catholiques de ce diocèse avec le 
concours dévoué du clergé et des 
communautés religieuses. 


\ 


Adresse lue Son Excellence par 


PRINCÉ-ALBERT, SASK.10 JUILLET 1913. 


Les derniers jours de la visite de 
. S.E. Mgr Stagni 


La population catholique manifeste sa foi profonde 
et sa dévotion au Pape --- Notre oeuvre de presse 
catholique … La ville de Prince Albert fait une ré 
ception civique au Délégué --- Belles fêtes à Duck 
Lake Visite à Saskatoon -— Messe en plein air à 
Prince Albert et bénédiction de la pierre angulaire 


de la Cathédrale --Réception à Nord Battleford 


st &° re [Hart Paar 
© Tractors.. McLauglin Car- 


Ce sont eux qui les premièrs 
ont souffer b et-se. Ssont: sacrifiés MACHINES A BATTRE: de ces cena 
pour conquérir à . Dieu. Jles'“âmes|.. : 
païennes de” nos: pauvres Indièns. | ui 
Ce qu ‘ils oùt $ouffert, nous" ne |: ! BUREAUX A 
saurions vous le diré, ‘Excéllence, MARGELIR, Sask” “. *BLAE LKE, Sask. 
mais Dieu le sait et: notré:vénéra- : 
ble évêque, Mgr Pascal, ici. pré- 
sent, pourrait vous ên' ‘dire quel- 
que chose, lui qui depuis plus’ COS 
quarante ans travaille . daiis ces 
régions et dont la vie s est. épui- 
sée au milieu de nos. tribus ‘sau- 
vages de l'Extrême-Nord. 


Unis de cœur. et d’âme:à nos 
frères de langue anglaise, vous 
souhaitant ce qu ‘ils vous ônt sou- 
haité, vous promettant ce -qu ‘ils 
vous ont promis, peut-être serait- 
il mieux de nous taire, car ‘nos 
sentiments sont unanimes. : 


‘Maéhihes 4 Coudre: Eéremèuses etc. 


Depuis jeudi jusqu'au jonr de son départ pour Edmonton, lun- 
di, Son Excellence le Délégué Apostolique a été l'objet d'une série 
de démonstrations des plus touchantes qui ont prouvé éloquemment 
combien les catholiques de toutes nationalités dans l'Ouest vénè- 
rent le Souverain Postife qui venait en quelque sorte nous visiter 
dans la personne de son Représentant officiel au Canada. 

En chaque occasion, sauf peut-être à Saskatoon, la température 
£ut idéale et c'est tout au plus si des orages passagers, avant les cé- 
sémonies, causèrent quelques appréhensions et mirent à l'épreuve le 
eourags des zélés organisateurs. ‘ 

Son Excellence à semblé favorablement impressicnnée par le 
progrès des oeuvres catholiques dans le diocèse de Prince-Albert. 


Cependant nous n'avons pu ré- 
sister à vous faire entendre, nous 
aussi, les accents de uotre’ belle 
langue française, qui, depuis ‘de 
si longues années ontretenti par- 
tout dans les coins les plus recu- 
lés de nos immenses plaines de} 
l'Ouest. 

Nous sommes fiers de le dire, 
Excellence, et vous le savez com- 
me nous, si l'Ouest canadien est 
à l'heure actuellé si prospère et 
si florissant, si les tribus sauvages 
d'il y à cent ans ont fait place au- 
jourd'hui à des paroisses chré- 
tiennes et catholiques, c’est à nos 
missionnaires que nous le devons. 
Et j'ajoute à nos missionnaires 
Français, de France ou du Cana- 
da. 


On pourrait dire, Excellence, 
que le Nord-Ouest est le champ 
de bataille où s’est une fois de 
plus manifestée, pour la bonne 
cause, la ‘“furie française”. La 
France a donné au Canada es 
meilleurs de ses enfants et parmi 
ceux-là, qu’il nous suffise de nom- 
mer aver les Taché, les D’Herbo- 
mez, les Durieux en. Colombie 
Britannique, les Faraud, les Gran- 
din et les Clut dans l’extrême- 
nord, qui, eux déjà ont reçu là- 
haut la récompense d’un: vie de 
sacrifices et de dévouement, sans 
parler de ceux qui à l’heure ac- 
buelle, héritiers de leur bâton pas- 
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Excellence, vous tenez ici pour 
nous la place du Saint Père, par 
conséquent la place de Jésus- 
Christ, la place de Dieu. | 


La réception des catholiques à [beaux sentiments qu'exprime vo- 
Prince Albert tre adresse au nom des catholi- 
| | . … .  ,tques de langue anglaise. Soyons 

Jeudi après-midi avait lieu à 


tous unis dans une même profes. 
a r réception des ci- 
Prince Albe t la récep c sion de loyauté envers l'Eglise et 
toyens catholiques de la ville et 


, dans la pratique de ia charité. Je 
d'un certain nomlre de délégués 1 


é félicite Pour votre énérosi- 
des paroisses du diocèse. Une = 3 


Or vous le savez encore, jamais 
le St Siège n’a eu de défenseurs 
plus ardents et plus sincères que 
les Français, de France et du Ca- 
nada. 

La conduite héroïque des Zoua- 
ves Pontificaux vous est connue. 
Vous savez que jamais ils n’ont|Les SOEURS de: NOTRE- DAME de la CROIX 
failli à leur devoir; vous savez 

Les Sœurs reçoivent non seulement les 
que toujours ils ont offert géné- | filles, mais encoré les petits garçons au- 
reusement leur sang pour la cau- dessous de douze ans. On prend un soin 


spécial du catéchisme, surtout. pour pré- 


se sacrée de l'Eglise et de Dieu. | parer à ia première communion où à la con- 
 - firmation. . L’instruction se donne en fran. 
Escellence, nous ne sommes pas | cais et en anglais. 


des dégénérés. - Les classes s'ouvrent le 3 septembre. 
Pour plus ample information, écrire à 


Couvent St. Joseph 
|! FORGET. Sask. 


. —t-0-i— 


DIRIGÉ PAR 


Bénédiction de la pierre angu- 
laire de la cathédrale 


La cérémonie commença à 7 
heures du soir. Mgr Stagni était 
assisté du R. P. MeCañirey et de 
MM. les abbés Mollier et Dubois. 
Mgr Pascal était assisté du R. P. 
H. Delmas, OAI. et du R. P. A. 
F. Auclair, O.M.I. Parmi les mem- 
bres du clergé se trouvaient le R. 
P. Bruck, le R. P. Pascal, M. l'ab- 
bé Gamache et le R. P. Bernard 
qui donna le sermon de circons- 
tance. On se rendis en procession 
à la croix érivée à l'endroit où se 
trouvera le chœur de la future 
cathédrale. La pierre angulaire 
était placée à l'endroit qu’elle oe 
cupera dans le nouvel édifice, à 
quelques pieds au nord de la pré- 
sente cathédrale. Dans la pierre 
fut scellé un bocal hermétique- 
ment feriné contenant quelques 
pièces de monnaie courante, une 
médaille du Pape, le dernier nu-|.: 
méro du PATRIOTE et un docu- 
ment en latin indiquant l’année 
et la date, Les noms du Souverain. 
Pontife régnant, du Délégué Apos- 
tolique, de l'archevêque métropo- 
litain, de l'évêque diocésain, de 


 . té dans le dessein que vous for- 
te plateforme d'environ quarante 


Leu q | mez d'élever à la gloire de Dieu 
i arrés xhaussee de u- 
pieds CATIES et eXNaUSSe P"- l'une belle cathéarale. Le rapport 
sieurs marches avait été construi- 


kel I to d té que je ferai au Saint- Siège sur 
ng de la sacristie, du côté 

fe le long les progrès des œuvres à Prince 

sud. On y dressa deux trônes : 


Aiïbert sera des plus favorables ” 
l'un pour Son Excellence et l'au- ; Fosse 


SG leur M | Chacun des assistants monta 
-e pour Sa Grandeur Monseicneur 
êr P : ©. [ensuite sur l’estrade et fut pré- 
l'évêque. Au centre, ua autel ri- 


L L décoré d' fus: senté à Son Excellence et à Mgr 
€éhement decore dune profusion 
de f Je feuill d band |l'évèque par le curé de la cathé- 
S illag ande- | 
8 Heurs, de Ieu Se é drale et les membres du clergé. 
rolles avec, en place d'honneur, un ë 


superbe drapeau du . Au “Patriote” 


Ce que les pères ont fait, les . oo 
fils sont encore prêts à le faire et|. 12 Révérende Mère Supérieure. 
par Vous, nous offrons au St Père, 
dont vous êtes le représentant, 
nos âmes, nos corps et nos vies = d 

. Prenez l'habitude te demander 


toutes entières. , le Photographe chez vous. 
Quand vous le verrez, ou quand Je me charge ‘den ‘importe qu'elle exé- 


, 2 Gnnis tne Pc. Les cutions phôtograpbiques, Méveloppe- 
vous lui écrirez, dites-lui bien, ments, Agrandissements et retouches. 


Excellence, : qu'ici, dans nos ré- Travaux ordinaires. ét. artistiques les 
Plus soignés ‘et au. meilleurs marché. 
gions lointaines de. l'Extrême- . 


Nord. américain, lés Canadiens- | LÉON, -GUIGON 


ne, -PHOTOGRAPÈE 
Français lui sont tous dévoués et 
5 po Lu ne St. Isidore de ‘Béllevue, Sask. 
qu'ils l’aiment comme un père. : ‘[l: 


C'est là que sera célébrée diman- Après cette réception, vers 4 ; mateurs 
che la messe en plein air devant|heures de l'après-midi, Son Ex- 
une foule pieusement recueillie, | cellence se rendit aux ateliers du 
sous un ciel sans nuage, dans l'é-| PaATRIOTE. Nous donnons en pre- 
clat éblouissant et tout oriental] mière page un ‘compte rendu de 
dont se sature l'atmosphère par|cette mémorable visite. 

un jour ensoleillé de juillet en 
Saskatchewan. 


Réception civique à l'Hôtel 
de Ville 


Comme à Révina, à Moose Jaw 
et plus tard à Saskatoon et à Bat- 
tleford, la vi!le de Prince Albert 
voulut bien faire une réception 
civique au Délégué Apostolique. 

| S. G. Mur Stagni accompagné 
de Mgr Pascal, des RE. PP. Me- 
Catfrey, Casimir, Pascal, Auclair l'abbé des Benédictins, du curé et 
et M.Leboucher, fut reçu à la Salle | qu viraire, du roi, du gouverneur 
des délibérations de l'Hôtel de, général, du lieutenant gouver: 
Ville par Son Honneur le maire | neur, du premier ministre fédéral, 
Morton entouré du corps des éche- | qu premier ministre provincial et | 
vins, dont un seul est catholique. du mâire de la ville. Le document 
Le maire salua en Ja personne du | est signé par Mgr Stagni, Mgr: ‘À: 
Délégué le Représentant d’une Pascal, les RR. PP. MeCatfreÿ, 
très grande autorité morale ‘ét! Delmas, Auclair, Pascal, O.M.I. ,Ber- 
du chef: de l Eglise catholi que- qui nard, O.S.B., MM. les abbés Mollier, 
a.pris une si grande part dans la Gamache, Dubois, Leboucher et le 
civilisation du monde. Son Ex- Frère Labelle, O.M.I. 
cellence remercia le maire et lé Après la cérémonie de la béné- 
conseil pour. les généreux senti- diction, le R. P. Bernard, O.S. B: 
ments exprimés et fit l'éloge .des prêcha un éloquent sermon UE 
progrès - rapides : réalisés. dans le Ja nécessité pour tous les cath 
développement : ‘de Prince Albert. | ques de vivre.et de professer ; 
M. Holmes; président dé Cham- vertement leur foi avec courage 
bre de Commerce: et ex: maire. de | et sans respect bumain. La cété=. 
. Prince: ‘Albert, fit auss1 un. excel monie se termina” par. la bénéd 
bénisse et vous confirme dans. Ja lent ‘discours de bienvenue et dit tion du. Saint Sacrement. | | 


_voie tracée par vos ancêtres, ‘et 
P ? des, chôses. très aimables à l'adres- 
A ’épargnez aucuri “effort: pour‘ éle- | So - 


ver vos enfants dans la: même ‘foi. 
et: les: rnêmes traditions!” ; 


Ce fut là aussi qu'eut lieu jeudi 
la présentation des adresses; en 
anglais et en français, par les ca- 

_£holiques de Prince Albert. 


' 


Les adresses, richement enlu- | TELEPHONE 516 | - _ Ne ce 

minées par les Dames de Sion, | 
furent lues, par M. Mahon, au nom 
des catholiques anglais, et par M. 
J. E. Morrier, au nom des catho- 
Jiques de langue française. Elles 
sont toutes deux une protestation 
de dévouement et de fidélité au 
Saint-Siège et un hommage de 
vénération à Son Représentant. 


Son Excellence répondit . 
bord en français: “II me semble, 


dit-il, que je suis ici au milieu 
d'une honne famille, une famille 
d'enfants de l'Eglise que je. sais 
fidèle au Saint-Siève et à ses tra-| 
. ditions. Vous continuez ici J’oeu- 
vre de vos devanciers, je vous fé- 
Hicite de rester fidèles à la foi ca- 
holique et aux traditions implan- 
tées par les premiers évêques: qui 
vous ont enseigné, la. dévotion à à- 
r Église de Rôme. Que Dieu * vous 


heureux; | Michel, dé Duc 


Sa TT 


# 


‘du Souverain. Pontife, Be. duo 
exécuté par les tout petits est par- 
bien.que vous faites_et's0 ticuliérement. charmant, Ils ‘chan- 
pour Dieu dans l'humilité? nt: Dé leurs ‘voix frêles et 

4 tremblantes, lafssez les tout petits 


La réception ‘faitesau 
Aposbolique : à l'Ecole : St: ‘Michel, faire écho à. la ‘voix des : anges 
& pour saluer en vous un père “et 


£ut vraiment. très: Ampression- 
nante. DA {vous ‘ souhaiter bienvenue ‘ dans 


A ls station de Dick: (Like, notre École ”. | 
vendredi matin, plusieurs. catho-| Lorsque meurent les. dernières 
tiques 8 ‘étaient rendus pour recé- notes.de la cantate, une des élèves 
voir une première "bénédiction. de|fissantes s’avance ‘pour lire 
Son Excellence qui arrivait :de l'adresse. de bienvenue. C'est la 
Prince - Albert accoinpagné. -de première fois, y est-il dit, que. les. 
S. G. Mgr Pascal et de: plusièurs |J jeunes Indiens -ont l'honneur. de 
prêtres, e entre autres les R.. P: jouir de‘la présence. d’un Repré- 
Yachon, Simouin; Pascal, Auclair, sentant du Souverain Pontife, 
O.M.I., MM. les abbés Gamache et| Grande ‘est leur reconnaissance 
Mollier. Montés sur des’ coursiers pour: cette faveur comme l’est 
fringants, décorés du drapésu pon- aussi leur gratitude pour le bien- 


tifieal, plusieurs séuvages escor- Fait de l'éducation que. | leur con- 
tèrent les voitures, de la gare jus- fère.ici le dévouement des Oblats 


qu'à l'Ecole, distante d'environ et des Réligieuses de la Présenta- 
un mille. À l'église paroissiale, on.| tion. À la fin de cette adresse, lue 


fit halte pendant quelquesminutes | ® anglais, une petite fillette dé- 
pour saluer le Saint- Sacrement | Pose une gerbe de fleurs aux pieds 
tandis que la cloche: sonnait à de Son Excellence. . oo 

toute volée et que l'orgue faisait Vient. ensuite une adresse en 
résonner ses plus. puissants. 8- français lue par Johnnie Flamand, 
cords. . [petit orphelin recueilli, il y a une 
Al entrée du terrain! de 1 Ecule douzaine d'années, à l'Ecole, dès 
St Michel, une arche de verdure, l'âge de quatre ou cinq ans. “Nous 
décorée de nombreux drapeäux du: reproduisons les principaux pas- 
Sacré-Cœur, ouvrait une ‘voie |$28es de cette adresse. | 
pavoisée de feuillage jusqu'au 
splendide jardin qui. étale. ses 
cercles concentriques d’allées bor- 
dées de pierres blanches, a avec des 
plate-bandes de fleurs naïssantes |. 
dominées par des ‘alignements 
d'arbres à végétation: luxuriante. 
Disposés en hémicÿcle autour dé 
lallée centrale, tout reluisants, de 
propreté dans leur. -c6sbume ‘de 
fête où le blanc dominé et. con- 
traste avec les reflèts: cuivrés- de! 
leur physionomie mobile. etl’ ébène 
de leur chevelure épaisse, les j jeu- 
nes {ndiens de l'Ecole, en ‘tenue | 
d'une correction: toute militaire, 
avec à leur tête, le dévoué person- 
nel des Sœurs dela: Présentation, 
forment, sous la main, “bénissante 
du Pontife,un. täbleau: gracieux 
que relève la nine plus’ négligée 

des vieux sauvages. 
. Dans les. décoratioi 


ajouta- + ‘remergie 


| 
El 
| 
l 
4 


JL 


: EXCELLENCE, | 


“Permettez- -moi de vous adresser 
quelques mois dansla langue ma- 
ternelle de nos missionnaires qui 
{nous sont tous venus des rives du 
St Laurent ou. de la belle France: 

£a langue française est Ja: pre- 
mière langue civilisée que. no$ 
grands. pères. ont apprise. des: pre 
lmiers Pères et des premières 
Soeurs. Ils l'ont parlée avec eux: 
Et le bon Dieu à: voulu qui ‘äutour 
de nOS. missions sauvages Soient | 


e 


î 


venues se former “beaucoup. de 


paroisses françaises. "7. 
Ja: Réservé. indienne, orphelin que 
je. suis, Î aurai souvent; souffert de|: 
la faim: et du manque de: vête”| 


ment, bien” plus’ encore : jé ‘n'au- 
rais aucune connaissance edes vêr 


: 


Maskerr, 
Dee Re 
gens:d Senatiol 


= | 


#. 


PE ED 8 8 7 


du 5 JUILLET au 15 
au 19 JUILLET 1913 


.« Renseignements, 
_avec plaisir par, 


-où écrivez à. 


‘Æxcellence, si j'étais resté’ sur LL 


Pontife: Voici: la tr aduction : à peu | culture de 50 âcres eb construction d’uné 
près. Hittérale de cette. adresse-qui | 
Ja. été: composée. par lui-même et 
écrite: en ‘caractères. Syllabiques 


_ se C'est. à. toi que” ‘je: parle, le | 
|délégué du -Grand , . Chef. ‘de là 


De tout notre çoeuf nous, nous 


Nouéautes, Mer. 


: Chapeaux, : 
Confections etar- 


Vert 


ticles pour dames, 
Chaussures, Four- 


nitures de Maison. 


Epiceries et Pro- 


visions. et 


"A DES PRIX TRES MODÉRÉS 


Réductions Spéciales le Samedi dans tous les départements 


Venez faire une visite au seul. Magasin canadien français 
à rayons de Prince- -Albert. 


POTVIN & BARIL, 


MARCHANDS GENERAUX 
903 AVENUE. ‘CENTRALE 


CASIER POSTAL 315 4 EN FACE DE LA %e RUE 


À 5 ST 1 #5 


Nous prenons les commandes par Téléphone 485 


Livraison à domicile dans n’importe quelle partie dela ville 


nt 


RÉSUME DES RÈGLEMENTS CONCERNANT 
LES HOMESTEADS DU NORD-OUEST : 


CANADIEN 


‘Toute personne se trouvant le seul chef 
d'üne famille, on tout homme âgé de plus 
de.dix-huit ans, peut prendre comme home |. 
stead un quart de section des terres du 
gouvernement dans le Manitoba, la Sas- 
katchewan ou l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaître person- 
nellement à l'agence ou à la sous-agence 
des terres du district. Une entrée de home 
stead peut être faite par procuration, sous 
certaines conditions, par le père, la mère, 
lefils, Jafille, le frère ou la sœur du de- 
mandeur. 

Devoirs.—-Un séjour de six mois chaque 
année’ sur le terrain et la misé en culture 
de celui-ci durant un terme de trois ans. 
Un possesseur ‘de homestead peut vivre 
dans un rayon de 9 milles de son home- 
stead, sur une ferme de pas moins de 80 
âcres possédée ou cultivée par lui, ou pos- 
sédée par son père, sa mêre, son fils, sa fil 
le. son frère ou sa sœur. 

En cértains districts un possesseur de 
homestead de bonne foi peut prendre en 
préemption un homestend dans le voisinage 
du sien. Le prix d’achät est de $3.00 l’âcre 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 
l'un ou l'autre homestead, six mois chaque 
année. pendant six ans, à& dater de l'enre- 
gistrement du homestead, y compris le 
temps nécessaire pour mériter les lettres 
patentes du dit homestead, et en plus, cul- 
ture de 50 âcres extra. 

Un colon qui a utilisé son droit de ho- 
mestend et he peut acheter de homestead 
de préemption dans'son district, peut en 
acheter un dans certains districts aux Con- 
Ho. ditions suivantes : 

Prix $3. 08 l'âcre. Devoirs : Résidence de 
six mois chaque année perdant trois ans, 


Pese 
aller et retour 


de Prince-Albert 


pour l'Exposition Indus- 
trielle de Winnipeg 


BILLETS EN VENTE 


RETOUR LIMITÉ 


complets fournis 


J. H. NORTON, 
Agent-des Passagers, 
Tél. 121, Prince-Albert. 


Wim." STAPLETON, 


. Agent régional des Passagers 
Saskatoon, Sask. 


maison d'une. valeur de $300. 
WW. CORY, L 
Sous-ministre de l'Intérieur. 
N. B.—La publication non autoïisée de 
cette annonce ne sera pas payée. ° : 


», 


Casier Dostal 426 


L.J. Bélanger 
Hoi oger-Bijoutier FU 
123; rue 8 a Rivière 0., Fiéeihbert 


Spécia: ités': Réparations de toutes” 
sortés* exécutées: Avec: “soin et" 
promptitude = 
“commande: 
Une'attention, NE ‘accordés aux. 
mimandes par ln poste. . 


: Téléphone 657 


L Envoÿez-nous la matière que vous 
désirez faire i imprimer et nos rédac- 
teurs féront toutes les corrections 

. nécessaires. C'est le seul moyen 
de vous assurer des impressions 
: françaises impeccables # 2e: 


Il ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d'une manière par- 
faite—il s agit tour simplement de 

confier vôtre commande à à une im- u 
: primerie qui en fait- une spécialité. 


LE PATRIOTE. DE L'OUEST 


est outillé “pour , faire toutes les 
impressions dont vous avez besoin. 


Circulaires 

Cartes d affaires. 
Entêtes de lettres 
Etats de comptes oi 
Enveloppes ca 
Factures et L 


Formules de tous genres 


Nos prix sont modérés 
a 


. Accents français sur fous 
nos caractères de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi . 
de la. traduction. trançaise. 
‘ou anglaise s 2: A O se 


73 ea CT: n 
se . 1, LT £ 7. , 


Rtré sur “demende de . 


D 


Une ‘atténtion spéciale est ac: L 
. cordée. aux commandes par la. | 
--poste: E = ua Der nr 
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.Permettez à lé évêque ‘de: ce. jeune |: 
diocèse de vous 6ffrirr publiques 
ment l'hommage dé- son respect et 
de sa vénération. C’est avec bon- 
heur qu'il reconnaît en votre per- 
sonne le digne et dévoué. Repré- 


ment alarmée.. à a: ‘nouvelle. de: 
la maladie, de notré Père. “bien: |. 
aimé, nous avons demandé au 
bon Dieu de. nous Je : ‘conserver 


sentant de Sa Sainteté, le grand 
Pape Pie X, lieutenant visible de 


Jésus-Christ. 


Je n2 vous apprendrei » rien de 
nouveau, Excellence, en..vous di- 
sant que pasteurs et fidèles de ce 
diocèse, avous tous une. grande 


dévotion pour le Cnef de l'Eglise, 


que nous lui sommes soumis et 
RSS 2 dette 


Deo gratias. 


+ 


Excellence, le 22 mai 


S. G. MGR, A. PASCALE, O. M. I. 
Évêque de Prince-Albert 


et trois évêques accompagnés d'ün | 
gratd nombre de dignitaires de 
l'Eglise dont tôs annales conser- 
vent pieusement le souvenir, ve- 
naient jusqu'ici. Nous avions pro- 
fité de cette circonstance pour 
demander à notre vénéré métro- 
politain, Mgr Alexandre Tacbé, 
O.M.I., de bénir la première pierre 
de notre modeste cathédrale 
qui est ici encore debout. La visite 
de tant de Grandeurs nous avait 
bien encouragée au début de notre 
épiscopat. Nous n'étions pas en 
mesure de recèvoir dignement ces 
vénérés Prélats. Nous étions en- 
core à Béthléem. L'honorabie 


compaguie du Pacifique Canadien 
qui sait bien faire les choses avait. 
mis à leur disposition un char- 
palais qui servait de demeure à 
ces vénérables Princes de l'Eglise. 
Nous ne savions que faire pour 
exprimer notre reconnaissance à 


éès nobles visiteurs venus de si 
loin pour voir le pauvre petit 
Vicaire Apostolique de la Saskat- 
chewan et nos disions avec le 
texte sacré comme notre Divin 
Sauveur aux disciples de St Jean 
Baptiste : ‘ Quid existis videre 
in deserio ? ” Nous n'avions alors 
ni église ni évêché. Ces paroles 
je pourrais les redire à Votre 
Excellence quoique avec un peu 
moins de vérité. 

Ces débuts de notre épiscopat 
nous ne pouvons nous empêcher 
de les rappeler. Notre juridiction 
s'étendait alors jusqu'au pôle gla- 
cial et comprenait à peu près tout 
le Vicariat Apostolique du Kee- 
watin d'aujourd'hui. Le nombre 


encore longtemps et nous sommes 
heureux de ‘comprendre qué- nos 
voeux,ont été exaucés. L' auguste 
Pontife estenfin revénü à la santé. 


1892; 

l'année qui sui sit notre arrivée à 
Prince- Albert, nons recevions une 
grande visité. Deux archevêques 


nüditate ” 


dé larmes se. sont levé 


exaucer nos prières. Sans: doute, 


dans tous les 


plutôt : 


Coeurs. . 
Li 


Tandis que 72 prêtres mission- 
naires, réguliers et séculiers, se 
dépensent sans mesure dans tout 
ce vaste diocèse où ilë ont réussi 
à bâtir des églises et dés chapelles 
au nombre de 95 à 100,, notre 
charmante ville épiscopale de 
Prince-Albert se peuple rapide- 
ment. Sa population a plus que 
triplée en trois ans, et elle n’est 
encore qu’au début des progrès 
matériels que l'avenir semble lui 
assurer. Le nombre des familles 
catholiques de toutes nationalités 
a augmenté dans une proportion 
telle que nous nous voyons dans 
l'heureuse obligation d'agrandir 
la Cathédrale et, une fois recon- 
struite, elle sera au centre de 
quatre églises en perspective pour 
lesquelles le terrain est acquis au 
nord, au sud, à l’est et à l'ouest. 

Notre Cathédrale serait déjà 
en construction en ce moment si 


total de nos catholiques detoutes|les calculs et les promesses qui 


nationalités n'était pas plus de 


nous étaientfaites ne nous avaient 


sept à huit mille. Nous avions|pas décus. Nous pouvons cepen- 


alors dix-sept missionnaires pré- 
tres, tous Oblats de Marie Immà- 


| un 


Dans la Tourmente 


PAR 
BERTRAND DE SIVRAY 


E 


“Dieu tout puissant et éternel, | me il plana : sur les: -apôtées au 
qui avez daigné faire reconnaitre jour de la Pentecôte. 


par l’eau et le : Saint-Esprit vos 


serviteurs ici présents, faites des- |’ 


cendre sur eux votre Esprit sep- 
tiforme. Esprit de Sagesse et d’In- 
telligence, de Conseil et de Force, 


Esprit de Science et dé Piété,rem-\| 


plissez-les de VEsprit ‘de : ‘votre 
:Crainte et imprimez en eux ‘par 
‘otre miséricorde le. signe. de la! < 
+roix de Jésus- -Christ. OCR 

‘ — Monseigneur, interrompit8| 2 


‘lors Didier, permettez-moi de vous 


: demander - ce. que sigifent. ces 


0 


. deux, mains étendues Dr ss ‘ 


_ Elles disent, - ane 
‘que Îe. divin Esprit. plane : sur” la 


:rssinte : assemblée. des: ‘fidèl 8 ‘cor 


Puis il continua : 


4 


s'approche des Confirmands. 


Feu. 
‘dans le Saint Chrénie 


Votre nom ? ‘demandé- t-il à che 
Eÿ: trempant : là main droité |’ tre que “le Saint-Esprit ado 
par. sa “grâce” cé que la oi de Die eu 


& 
at;l 
“IE 


LT 


il. trace: une 


le. signe. dé: la. Ciix, ét je’ te’ où l 
firme Re ir le chrême. du salüt;.: au]: 


dant assurer Votre Excellence què 
ce travail de construction n'est 


FEUILLETON DU PATRIOTE DE + Saint. Esprit. ” 
HESRESE 


Puis il frappe doucement la 
joue du Confirmé et dit : Que la 
paix soit avec vous, Pax tecum.! f 


Chrême ? demanda Solange. 
—C’est un mélange intime 


de pénétrer de part en part. lès 
objets qu'elle touche; elle signifie 
dans la Confirmation que le ‘Saint: 
Esprit entre dans l’âme, l’ occupe 


L'impsition- des mains et Ja | tout entière et y répand l'abon ces èt la pureté dés. mourés 
prière qui l'accompagne étant ter- s 
minées, l'évêque quitte J'autel et 


dance des ses. grâces. 


Dans la Confirmation, elle m 


Las es Si 


drale était-une. pauv rè imasure eb] 
notre palais aussi. Pendant. dixà 
douze ans, noû$. avons: été Foumis 
aux épreuves de l'Apôtre des 
| Gentils “in .labore: “el: ŒRuMmna, 
LE vigiliis multis, in fame et siti 
in jguniis: aultis in. «frigore et 
: Nous souffrions sur- 
tout de ne pouvoir : secourir les 
| prêtres et -les églises Pauvres. 
‘Combien de fois nos yeux. pleins 
vers le 
Ciel pour implérer P assistance de 
Dieu et la protection de Marie- 
| Immaculée. ë: . 

T Nous sommes. heureux, Éxcel- 
lencé, de pouvoir dire atjoürd’hui 
que la Divine Providence semble 
vouloir bénir n6s faibles efforts et 


il reste encore beaucoup à faire 
et je dirai même que la contradic- 
tion qui est le cachet des'oeuvres 
de Dieu, ici bas, ne nous a pas 
manqué; mais nous voyons venir 
un avenir meilleur avec satisfac- 
tion. L’espérance semble -naître 
.Voyez 


—De quoi est composé lé Saint 
ïuption, en neutralise les effets, | 


g huile d'olive et de baume. , De 
‘: L'huile à la. vertu de s'étendre, 


: Le “baume : répand « ‘une .Gdeur 


est ka: ‘seule. raison 
-canadienne:fran- 
.Caise en: mesure 
‘d annoncer ‘qu’elle 
. vend. ses. marchan- ;, 
.-dises aux prix: dé : 
TEst.- -Eñtiere sa-:: 
tisfaction ‘garantie 
‘ou argent. remis— 


| 


a 


Véhéz' nous Voir. et. 
VOUS: Sérez . ‘satisfait | 
sous fous ‘lës: Tap- : 
portsi: 


LE, vi Lave 


11, rue-de Ja Rire Ouest 
PRINCE-ALBERT, = 


.! Sas: 


qu’ajourné. Les plans sont approu- 
vés. Les catholiques de Prince- 


que nous avons’ hâte de voir:s’ac- 
complir leurs voeux et. les nôtres, 

Nousavons été heureux, Excel- 
lence, de montrer le Couvent et 
Académie des Dames de Sion qui 
donnent aux jeunes demoiselles 
une éducation toute chrétienne et 
bien complète. Que ne pouvons 
nous vous offrir aussi un collège- 
séminaire pour la- formation des 


jeunes gens. C’est l'objet de nos 


voeux et de nos prières. Mais jus- 
qu'ici nos efforts ont été sans 
succès. * 


Quatre hôpitaux au sud, au | 


nord, à l’est et à l’ouest du diocèse 
recueillent les malades. Ils sont 
sous la direction de quatre com- 
munautés différentes de religieu- 
ses dont rien n'égale le dévoue- 
ment et la charité. Un mission- 
naire .Oblat aide les. Religieuses 
dela Charité du N ouveau Bruns- 
wick, se dépense tout entier aux 
soins.et à la bonne éducetion des 
panvres orphelins, ces déshérités 
(A Suivre en 7mé;page, ‘ 


porter partout la bonne odeur d’u- 


ne vie sainte, irréprochable, qui 


soit comme une lointaine, mais 
réélle émanation du Christ. 
Le baume combat aussi la ecr: 


en arrête les envahissements. Ce-|. 
ei est encore un symbole ' _expres- | 
sif, car la Confirmation girdé des} 
âmes de la contagion des 1 inauvai S 
‘exemples ; elle. Chasse: les :-mias 
mes des doctrines” bervérsés, : 
iaintient l’ intégrité - des” .Croyanf 


J. Je EAN Daoysr 


Albert ont fait tellement” preuve -, 
de bonne volonté:et de générosité : 


NN) | 


Éa 


ASS 


. “Réduction spéciale sur achats au comptant * LT 


er, 


Lo: 


Es ER sue 


LE, Enrte Ducaz. . 


ST & DUGAL 


- “ÉNTRÉPRENEURS, DE : ; 
“Plomberie, Chifiage, Céuverture, 
 Corniches- -et‘Plaionds Métaliques 
ESTIMÉ FOURNIS SUR: DEMANDE - sn 
. Attention" Spéciale” aux‘ Commüneutés religieuses 


250, Avenue: Provencher, . : St:Boniface, Mar, 
: Téléphone Main. 6645 | Boite Postale 158 ï 


| DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
Aget n Notre- Dame Ouest, Montréal PQ. 


Marchands d'Ornements d'Eglise, Vases Sacrée, Bronzes.… 
Statues, Chemin de Croix, etc 


Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 


Spécialité :. Confection de bannières. drapeaux, etc, pous 
- Congrégation ou sociétés. 


. Vin de messe, . Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
| Catélogues envoyés sur demande. 


MAGNIFIQUE DEML SECTION : 


à vendre dans’une paroisse française, 
2 milles de l’église, de l’école, de la sta- 
tion, de l’élévateur, toute cultivée, bien / 
batie, très bon marché. 


ACHAT, VENTE, ÉCHANGE de 


fermes:et propriétés de ville. 


ASSURANCES : Incendie, Vie Acc 


dents, Grêle, Bestiaux, etc. 


ARRARSRARASARRSSASRSAS2ASZLRAS ES ASS TS 


J. C. Bacuez & Be Cie 


201-205 Bloc Somerset, “254 Ave Portage, Casier Postal 443 
WINNIPEG; Mar. L oo 


112 Rue Autaca Casier Postal 297 


"ST. -BONIFACE, Man 


drapeau, comme © ’est au somiet 
le plus en vue qu ’on fixe le signe 
de ralliement dans, les combats. . 


—Pérméttez-moi, Monseigneur, 


4 à a 
es ue, 
. MS ! 


Habits “Fit-Reform”” 


ts. E sec: 28 Tp. 4 43 E. 27.O en 
Mér.; 51e chemin qui' ‘vient d’êt : 
|arpenté p par le gouvernement D é- 
tant pas ‘trouvé satisaisant. 


Chaussures “SLATER" 


jeunes | renards” ‘ou. tout. aë 
ins de les exporter ? Qw' il fas- 


pour. y re à 


ondre aux dé Le co 
P Rat de De does Loue juil. Lot es LS 


en ce : qui regard 


907 Ave. Centrale 


. Telephone 186 


| vastée ‘pär les chas- : 


‘seurs s de renards. : FE XX. Gervais, Tailleur 


L . © Nettoyage, Pressage, - et 
Fe Lot - Réparage d'Habits 


a comptabilité de son magni- 


fique magasin à à rayons. Dose, ‘ Le district de VII 
eà la Crosié| par 
M: Taillon père, qui a ‘dû capi- et du. Portage la Locke est ‘en année. 


tal, 8 ‘occupe momentanément en train des appauvrir eb de se. rui: 
société : avec M: -Josué Labrosse, der. Eb cette ruine s accomplit 
- du commerce .de chevaux. Ils ont avec d'autant plus de facilité : et 

Nous faisons. des ‘voeux : pour. en main, actuellement deux chere | d’ardeur qu’elle vient cachée sous 
que leur nombre’ augmente. ‘de de beaux chevaux qu'ils ont payé un flot d’ argent. ” 
plus en plus, car ce sont elles qui $7.000. Déjà MM: Cyr et Goulet | ‘ Depuis le mois d'avril on pour:. 
forment les générations nouvelles. | 


ont. acheté. des paires. de belles | chasse les petits renards qui sont 
Je ne vous dirai riep, Excellence, ‘ ‘ 


Tjuments. 
de mon clergé régulier et séculier. Ils vendent pour argent comp- 
Un grand nombre sont venus vous tant ou échange de bestiaux."; 
offrir leurs hommages et plusieurs 
se sont trouvésdans l’ iipossibilité | 
de le faire à leur grand: regret, 
mais je leur dois à tous le’ témoi-: 
gnage qu'ils sont rémplis de dé-|o 


- 


$1.00 


en de l'Ouest”, 


LÉ 22 A DE LE BR SA CE SOA ÉD SA OIL SA 

soit du Bas: Cänada,. “soit de’ la ka à É. 
vieille Europe, pour ‘aider à à l édu- 
cation de la: jéunessè. duñs: les 
paroisses du diocèse. : 


Correspondance en Français 


LS 
. Jé‘m'occupe tout particulièrement de la clientèle 
française et: je. veille surtout à : 


“L'INSPECTION 


et au "déchargement du grain qui m'est consigné 


. J'ai fourai des cautions ? au: Gouvernement et je suis 
 Jicencié pour taire le commerce fe Grains. 


P our Automobile à louer 
‘téléphonez à Jack Logan 
au garage ROY & FRERES 


12e rue Ouest 


dans leurs tanières. A peu près 
tous les trous ont été fouillés et|l: 
tous les jeunes renards ont été FE DST a on 6982 
pris. Bien peu ont échappé. Les - 

noirs, les argentée, les croisés ont 
été enfermés dans des caisses et TT à 

ont été expédiés par centames Dr. À. Montreuil 


pour aller enrichir les parcs à re- 


Baptème. 


“M. Isaïé Lalonde est heureux 
père d’un 9me enfant, une fille, 
qui a reçu, au Saint Baptême, le 

22 juin, les. noms de Marie-Made- 


Je vous: ébtiendrai le plus haut prix 


ÿ THOMAS F. ENNIS # 


ere 
DST AUNRS | 


Vouement et de, bonne volonté à leine. Parrain et: marraine : M.[22"ds des grands éleveurs ‘du rinerne de l'Hôtel Dieu de Québec. Ex ‘ BUREAU: Boite de. Poste 513 
UT, US . | ° ‘ ; ï RE DE ee éve des hôpitaux de Paris. Spécialiste en ; -. . 

T’exemple des Oblats qui semèrent lp; Labrosse et sa femine. \ Nouveau Brunswick et d'ailleurs. || épuegie, voiès génitourinaires et maladies : 300 Grain Exchange ::  WINNIPES, MAN. 
les premiers, dans les. larmes, la C’est le premier enfant que lon Les jaunes aussi se sont vu déci- | de femmes. *& ‘ . Références:—Royal Bank of Canada, Grain Exchange Branch. ÿ 

13 = “ “ ‘ 3 n CES : : L : ee 
semence évangélique däns Ce8 lait apporté en automobile äu bap- |" d'une manière ou d one au | . BUREAUX: À 2 AE DE PE RE MT RE RENE + P AE MT 6 si #4 + 
contrées inhospitalières alors, ils tême ici. . [tre dans cette chasse à outrance, Chambres 4et5, Knox Block 
supportent sans défaillance les] © c’est à peine si la moitié à pu ob- ___ 918 Avenue Centrale F 
sacrifices et les rigueurs de la tenir la liberté des bois. " PHONE sa PRINCE.-ALBERT 


St. Louis Adieu ! done à ces beaux re- DEMANDEZ LA 


. . [nards, la richesse du pays. On ne 

Municipalité rurale de St Louis, | verra plus de ces belles fourrures Allez aux salons de toilette de, 
8e assemblée du Conseil, 28 juin | qui faisaient le renom du distrit|| CL À. Fournier 
1918. [de l'Ile à la Crosse sortir de ce 


pauvreté comme de bons mission- 
naires. 


Voilà, Excellence, un résumé 
bien succinct des oeuvres du 


La Bière de Saskatoon 


passé, du présent, et des espéran- . — A LA — Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 
Ds :. : j Gi . ays. C’est Ia ruine, la ba - | 

ces pour l’avenir dans la ville do. Le docteur Giles, de Birch pa  évitable Tac QU ‘Central Ave Pool Room? ” 

épiscopale et le diocèse de Prince-| Hills, est nommé officier de santé a0re. argent qui _ou— BRASSERIE DE’ 


roule en ce moment ne durera pas 
longtemps ; l'hiver prochain la!l ‘THE NEWPORT BARBER SHOP" 
disette déjà se fera sentix, et si le - Bains.—Cirage de chaussures 
[même trafic se renouvelle aul|| Bâtisse Pollock-19ème rue ouest 
printemps prochain, dans deux et vous serez satisfaits 


pour le reste de l’année, à la pla: 
ce du docteur Gauthier qui n’a 
pas voulu accepter la position 
pour le prix convenu d’abord. | 
: 20. Les salaires" suivañts : se- 
rorit payés à ceux qui “débréiront — 
les mauvaises ‘herbes sur. l’ordre. 
de l'inspecteur : : aux faucheurs 
$5.00..par. jour ;. 84.00 aux ra- 
magseurs et $2.50 aux “brûleurs. 
: 80. Une lettre du. R. P. Danis; 


Albert. Dans votre rapport à 

FAuguste Vicaire de Jé ésus-Christ 
vous direz à Sa Sainteté que nous 
l'aimons, que. tous, - pistèurs et 
fidèles. nous sommes. remplis. de 
dévotion, de : respect. et. de: -sou: 
mission à tout ce qui émane ‘du 
Siège apostolique. L « 


HŒSCHEN WENTZLER 
-SASKATOON OT te Saskatchewan 


+ 


À. C.-HOWARD 


3 90: 9, AVE. CENTRALE, Prince -Aïbert 


S'il vous faut un bon habillement, 
des chaussures ou autres articles 


pour. hommes, alleza :— ‘+ 7 


Northwest Clothing Co. . 


87. rue de la. Riviere Oo. Prince-Albert 


Recevez, Excellencë, : ‘avec. ‘lè 
respect qui est dû à: votre qualité 
cle Représentant de Sa Sainteté, 
l'expression de notre tiliäle. afrec: curé de St Rois, est. lèe: au 


tion et de notre profonde. recon- Conseil. Il 2 J'iatention.. ‘d'avoir 
naissance. - L : : fun hôpital, le. Plus: tôt qu il sera 


possible, et. ‘demande: l'avis “du 
‘Conseil : à de: PUR Celui- “ci. est 


“Venez voir nos Lits, Matelas. et 
… Sommier, Cette semaine— gran . 
de réduction de prix. . 


HHÉkE RE EEE 


Satisfaction garantie. - 


++ 


e Soläng et “Didier: rééevrsient - é à “Æux. sect, chrétiens du XVIIe figuré. de 8 ses jeunes maîtres. | prisons et de se débarrasser tort Sectaires ét c créatures s dé. Carrier, 

S sicrenent de Confirmation, D siècle, : “étaient : persécutés, et. si “La journée s’acheva dans le si- prix. des Vendéens. À [les noyaient - de _leurs . proprés. 
Jeur: refuge était. découvert, leur lence. et le: recueillement ; ado | ‘Point. d'ordre, . point: : d'exéeu- mains. | OT - 

teur: les nobles prisonnièrs étaient Corte 


° (A Suivre.) 


Pas bois änge. Stle® Ÿ leémen es tessé:: Solañge ét a vieille : sérvan- 


Eire 
TUTETR: 


ie 


la se apprit 


ee 
es 
 … 

£ a 


à 
Pre 


QU 


#S G. is de: as Jra 
Igr Willow: Bunéki de: 


D iqués’ ‘des : pays 
FAGOR ; . e “VEND des: “chèques sur les-pri PI illes du . 
monde." % à Les 
GENTS -EN'ANGLÉTERRE :: Thé -Clydesdale Bank, 48, 
Crédit L énnais,.Comptôir Nat fe »1 d'Escompte: DU Rs ee le 


plus nombreux et es plus assi- 
dus du chœur de chant et , méri- 


service. - 
—Dans le’ travail des décora- 
tions on à remarqué également 
- qu'ils ont payé généreusement de 
leur personne, et à peu près seuls. 

_—A la messe poutificale, Son 
Excellence était assistée du R. P. 
- MeCañrey, du R. P. Bernard, et 
de M. l’abbé Dubois comme sous- 
diacre. Le KR. P. H. Delmas, O.M.I, 
principal de l'Ecole St Michel, et 
M. l'abbé Mollier, d'Emmaville, 
assistaient. Myr Pascal. Les jeunes 
Urbain et Fredaie Russel portaient 
de jolis costumes de pages, styie 
XVIÏTe siëcle, et les enfants de 
chœur au nombre d’une douzaine 
portaient la soutare rouge. Le Fr. 
Thomas, O.S.M., qui accompagne 
Mgr Stagni et le Frère Labelie, de 
l'évêché, voyaient à l'exécution 
des cérémonies. 

—Les deux journaux anglais 
‘de la ville, et spécialement ie Ti- 
mes, ont donné de bons compte 
rendus des fêtes religieuses de la 
semaine dernière; ce qui est de 
nature à donner une idée assez 
exacte de ces fêtes à l'élément 
protestant. Mais pour trouver la 


[prédit le succès. De 

Après la conférence, qelques 
Jartistes de Willow-Bunch ‘nous 
ont tour à tour égayé et: charmé 
en chantant ïes plus: beliés ‘chan- 
sons de leur répertoire” .qui, est 
varié. Et tous -se quittèrent ‘fiers 
de porter à. leur boutonnière l'in- 
signe de l'Association, Æfanco- 
Canadienne. 


nale. 


LASRSARAARANRADDR DDR ADS ESS Ame esse 


Les alliés balkaniques s’en- 
tre déchirent : 


La Bulgarie, la Serbie et la 
Grèce sont en voie de perdre tout 
le prestige de la gloire qu’elles 
s'étaient acquises par leur cam- 
pagnevietorieusescontrela cruelle 
Turquie. Depuis une semaine, la 
Bulgarie est aux prises avec la 
Serbie et la Grèce en des combats 
féroces qui ont déjà fait, dit-on, 
autant de victimes que ceux de la 
dernière guerre. La Ronmanie et 
‘8 Turquie menacent à eur tour 
d'entrer en campagne. 


Franco-Caninn, 
TT Nousa avonsun nentrepôt complet de: 


: Bois, Portes, Fenêtres, Bardeaux, 
_kstres, Papier, Moulures de Juxe, 


Un gioupe de l'A. F. C. à 


Bellevue . . 


nr ne veus RS Re 


OS, ILENEUNE 


Entreprenéur et” 
Manufacturier 


d'Antels, Sculpture d’ornementa- 
tions d'Églises, en Bois et en Platre. 

Bancs, Confessionnaux, Chaires, . 
et tous objets servant aux besoins 
du culte. Spécialités: Exécution 
d'Architecture, de Sculpture et. 
Dorure. | 


ST-ROMUALD, P.Q. 


RÉFERENCES: 


a 


Venez nous voir. “Notre matériel vous plaira 


McDiarmid Lumber Co. Ltd 
17me RUE OUEST . 


PRINCE-ALBERT, - Sask. 


Nous apprenons avec plaisir que 
la vaillante paroisse de Bellevue 
vient de fonder un beau cercle de 
PAssociation Franco -Canadienne 
qui a enrôlé sur le champ 607 mem- 
bres. Bravo ! 

Que les autres centres français 
de la Saskatchewan se hâtent de 
fonder leur groupe local. Le Con- 
grès de Régina approche. 


Le mouvement de l'A. F, C, 


{Suite de la Ire page) 
velbourg, n’a pas peu fait pour 
nous acquérir des adhérents. Il 
demanda à ses paroissiens de ne 
pas hésiter à enenurager notre 
œuvre et à $e joindre tous ànous|Yisite de Mgr Stagni à 


| Cet, 


. . . . … [afin, dit-il, que Je groupe Franco- Rev. Pére H. Delmas, O.M.I., Duck Lake, 
vraie note catholique il faut évi- Canadien de Gravelbours compte Duck Lake Rev. Pére J. E. Jeannotte, O.M.I. Ottawa. espace 
8& B compte Rev. Pêre X. Portelance, O.M.I. Wpg: était retenu 


demment 1a chercher dans un 
journal catholique, Ceci prouve 
une fois de plus que les catholi- 
ques doivent recevoir avant tout 
le journal catholique qui est ré- 
digé spécialement pour eux: là 
seulement peut leur être donnée 


Mgr. Bernard, St-Hyacinthe, - Québec. 
Mgr. Provost, + - Fall River, Mass. 
Rev. Père Lacoste, O.M. L, - Saskatoon 


À 
a 


pour annoncer 
les tabacs canadiens 
naturels hachés, QUES- 
NBL DE CHOIX, ROUGE ET 
QUESNEL, PARFUM D'ITALIE, DE LA 


CIE DE TABAC DU COMTE MONTCALM 
St. Esprit, P. Q. 


Comme ïls sont ‘si bien con. 
nus, il n’ést pas néces. 
saire de les annon- 
cer? En avez-vous 


le plus grand nombre d’associés et (Suite de la 5e page) “ 


que, dans un avenir prochain, 
l'Association Franco-Canadienne 
s'en vienne tenir ses assises à 
Gravelhourg et que cette belle et 
grande paroisse, bien française, 
soit un jour désignée comme siège 


Ï arriva, enfin, que certains 
blancs, envoyés parle Grand Chef 
de la Prière, vinrent dans ce loin- 
tain pays. Et alors seulement nos 
ancêtres apprirent qu'ils avaient 


bel éloge que nous résumions dans 
les premières phrases de ce 
compte-rendu. S’adressant ensuite 


l'information vraiment utile r , - â 5 it i Je cr . 
leur édificati POUT |q'un Congrès du Parler français. a ame e quil Y avait un Ciel. aux enfants, il dit qu’il voudrait déjà fumé. 
r édification. . . . - À 
S GA M é . k parti Acte fut pris de cette sugges- | “*S D Ca LE dur lemme AE} pouvoir s'exprimer dans leur lan- Ra Rien 
——5S. G. Mgr l'évêque est parti |. AT DE : TOIX i ” 
è 4 P tion, et les délégués quittèrent à portent la Croix sur leur poitrine gue maternelle pour leur faire les — 


(Oblatsde Marie-Immaculée) par- 
tagèrent la vie de leurs néophytes. 
Is étaient tous bien pouvres et 
souffrirent beaucoup du froid, de 
l'isolement et du manque de com- 
fort de la civilisation. Ils avaient 
ton-Nord, est venu rendre visite M. l'avocat Amyot étant rappelé | 1&issé leur pays et leurs parents 
à son frère, M.J.E. Labrosse, tou- à Régina par devoir professionnel, pour venir enseigner la religion 
jours sérieusement malade à l’h6- Je BP. Libert se rendit seul à | 20% Indiens de ce pays. 
pital Sainte Famille. M. Labrosse À nous avons changé et si nous 
se rend à Marcelin pour gérer les sommes tels que tu nous vais, 
affaires du magasin. nous le devons à leur zèle, à leur 
—Îl y à grand pique-nique au dévouement et à leurs bons exem- 
Lac Maskeg aujourd’hui au protit ples. 
de la construction de l'église. Le C'est pour cela qne nous som- 
R. P. E. Pascal est parti ce matin mes fiers de ce que Notre Saint- 
pour prendre part à la fête. Père le Pape nous a envoyé de 
—Le Dr Labrecque part cette la parole aux citoyens de Willow- | tels hommes, . 
Aeraine pour ls France. Le Dr Bunch en plusieurs circonstances: Nous te prions de dire de notre 
“Montreuil aura charge de sa clien- A l'église,le jour dela célébration | P artà Celui qui t'a envoyé que 
tèle en son absence. nous le remercions de nous avoir Après cette réception eut Jieu 
envoyé des missionnaires. : [la bénédiction solennelle du Saint- 
Nous te demandons encore de Sacrement. Le chant était sous la Beauchamp, Sask:, font: part à 
lui dire de nous envoyer des mis- direction du Frère Lacroix. Le leurs amis: de Je naïssañce :d'i une 
sionnaires plus nombreux POUTUR. P. Vachon, le R. P. Delmas: et jolie. fillette, leur’ onzièrne enfant: 


au pèlerinage qui aura lieu, mer- pour rappeler à tous, les origines, qu'ils puissent convertir tous les “M. l'abbé Schmid’ assistaient . son Pariain:êt marraine. M: et Mie 
credi prochain, 16 juillet, au sanc-|les luttes et les triômphes de Indiens de ce pays, et que nous Excellence, Mgr Pascal était: äe-| Raoul: Morin: L'enfant a reçu. au 
tuaire de N.-D. de Lourdes, à St|j’Eglise à laquelle tous s'honorent | 50 me meïlleurs. .  |[eompagné du vénérable Père Mou- Saint. Baptôme Jes: noms de Marie 
Laurent, près de Duck Lake. d’appartenir, et le dimanche soir, Nous demanderons enfin à Sa lin; de Batoche,et du R. P. Ausla Anna RASE 
malgré la pluie qui ne cessait pas Sainteté, par ton imtermédiäire, Dans le choeur, où Let ait les 


Le sacre de S. G. Mgr et les chemins défoncés, dans Ja qe nous donne sa a 
Belivéau salle St Jean-Baptiste de Willow- [#77 17e. AOUS Nous renaions de nin, Nandzik, Es 
Bunch, bon nombre de paroïssiens plus en‘ plus digne d'être appel 

S. G. Mgr Beliveau, évêque |5® trouvèrent réunis et, à.8 h. 1 du ses Enfants.” | 
auxiliaire élu de St Boniface, ge-|scir, le-R. P. Libert leur’ adresée 
ra sacré le 25 juillet par -S. G.|[une conférence: Il se: déclara: heu- 
Mgr Langevin. Les cérémonies|reux. d’avoir à à parler d'union dans Métis. L'espace nous manque Dour. 
du sacre seront très imposanter, upe paroisse qui; dès. longtemps, la reproduire aujourd’ hui,-mais 
plusieurs évêques et’ archevê Êques | 2 compris la nécessité de s’unir, et|nous l’inscrirons dans notre pro 
Les: 1 UE il les félicite d’avoir su ‘créer, dans chain : numéro. 
| cette. paroisse bien- canadienne- | - 
française, üne société de St J ean- 


hier pour Winnipeg. Sa Grandeur 
assistera à la convention annuelle 
de l'association “volksverein” pour 
pour les catholiques allemands de 
J'Ouest et reviendra samedi. 
—M. E. A. Labrosse, d'Edmon- 


plaisir. C'est sa seconde visite dans 
une école indienne, car il a visité, 
ily a quelques jours J'Ecole de 
Qu'Appelle. Il est émerver!lé do 
constater que les enfants sauvages 

reçoivent une si excellente éduca- des chassiaues an collège terminé se ét 
tion. Faisant allusion à l’adresse | membre de l'A. C. J. C., FF oral est. 
en Cris, où les Sauvages se disent Fe Soutien Dinttnteus da autre Pot. 
les derniers de la race humaine, tion dans un centre catholique de 
il dit qu'il n'y a pas de distine- S'adresser à 

tiondevant Dieuet devant l'Eglise, M: ERNEST C OLPRON, 

. ateauguay, P. Q. 
tous sont les enfants d’un même __—_— 
Père céleste et c'est pour lui un 
grand plaisir de venir les visiter — 
au'nom du Pape, car le Pape est} Une chienne à canard et cinq. ‘petits 
surtout le père des pauvres et des| chiens. 
humbles: il sera heureux de redire 
au Saint-Père tout ce que l’on fait 
ici pour l'éducation des enfants 
sauvages, - 


regret une place si hospitalière 
où ils laissaient derrière eux de 
chauds partisans et de fidèles 
amis, pour se rendre à Willow- 
Bunch. 


Démande d'emploi. | 
Cultivateurs, 


A ttention 12 


3e" _ Argent à , prêter st sur 
re fermes en culture 


* 


Willow-Bunch qui, dans ces jours, 
allait fêter la St Jean-Baptiste. 
Mais le soleil ne se décida pas 
encore à sourire et la partie pro- 
fane de ces solennité, le pique- 
nique et les jeux, ne put avoir 
lieu. Cependant le Révérend Père 
eut le plaisir de pouvoir adresser 


ASSURANCE. Fou. et Feux de Prairies | 
. Vie et: Accident, Bestianx 


0 


. Vente et achat de fermes et de 
lots de. ville : 
—_——— ° 
_ Agents de bateaux pour | r ‘Europe et tontes les 

parties du monde. 


Nous À irons ‘chercher se enn'importequel £ 
endroit de Europe ‘pour ous les amener 
Prince-Alt 


A. vendre 


| S'adresser au. 
Metropolitan Boarding House, : 
. 1. Prince Albert, Sask. 


. Naissance 


M. et Mme. Arthur Ménard; -de | 


de la St Jean-Baptiste, où il rap- 
pela aux Canadiens-Français l’his- 
Pèlerinage à St Laurent toire de leur race et les vertus de 

| leur patron; le jour de la fête de 
S. G. Mgr Pascal prendra part |St Pierre, dont il prit occasion 


-M. Louis Schmidt lut ens ité 
une belle adresse au nom'- dés|4 


+ Convention des catholi: 


DRE at ra 


| ne: importante. : Conventiôn 
8 Catholiques allemands de 


